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TEXT

D’après la spécia liste du cinéma italien moderne Laurence Schi fano
« c’est Rossel lini qui fournit la meilleure preuve du renver se ment du
star- system et de la sophis ti ca tion holly woo dienne en diri geant Ingrid
Bergman dans un registre de dépouille ment et
d’intense  intériorisation 1  ». Ainsi, à travers une dimen sion parfois
quasi docu men taire, Rossel lini aurait renou velé l’emploi des corps et
plus spéci fi que ment de la gestuelle d’Ingrid Bergman façonnée déjà
par une longue carrière profes sion nelle à Holly wood. Pour tant, à y
regarder de plus près, les plans  de Stromboli (1950) semblent
travaillés minu tieu se ment. L’actrice, vêtue en fonc tion des paysages
qu’elle traverse, se déplace et pose parfois de manière clichée. Et
lorsqu’elle gravit le volcan dans un acte de déses poir ultime, elle est
mise en scène suffo cante, exté rio ri sant ses pensées par des paroles
doublées en post- production, se super po sant de manière redon dante
avec sa gestuelle et ses expres sions presque surjouées 2. Strate après
strate, Bergman est refa çonnée. Quant à Anna Magnani, William
Dieterle,  dans Vulcano (1950) — que l’on peut quali fier de «  film- 
essai  » pour son appro pria tion des codes néoréa listes — parvient à
saisir son rythme embrasé, tout en mettant en évidence son enga ge‐ 
ment social et sa portée critique, éléments fonda men taux du réalisme
qu’elle incarne. Tel un chiasme, la genèse et la concep tion de ces
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films se croisent, formant l’anti thèse parfaite d’un monde insu laire qui
serait capturé à l’état brut : Dieterle, d’origine alle mande, contraint de
s’exiler à Holly wood, dirige Anna Magnani en s’essayant au style
néoréa liste et aboutit à une expor ta tion de l’actrice à Holly wood. Le
romain Rossel lini met en scène la star suédoise qui a quitté Holly‐ 
wood, encore impré gnée de tous ses codes, la désta bi li sant parfois
par surprise par des indi ca tions susur rées à l’oreille de son parte naire
de jeu juste avant une prise. Dès lors, il convient de s’inter roger sur
les moda lités d’appa raître d’un sujet filmique. Comment le cinéaste
parvient- il à créer des disjonc tions visuelles entre le paysage volca‐ 
nique et son actrice suédoise ? Y a- t-il une gestuelle spéci fique à ce
lieu ? Enfin, quelles sont les « traces ciné ma to gra phiques du glorieux
anté cé dent théâ tral d’Anna Magnani, matrice de son jeu au cinéma 3 »
et des habi tudes de jeu prises à Holly wood d’Ingrid Bergman  ? Ces
analyses nour ries par le double champ de la recherche en star studies
et en anthro po logie visuelle nous permettent d’inté grer à cette étude
la mise en lumière de l’origi na lité que repré sente le jeu de ces
actrices dans le cadre du néoréa lisme. Nous verrons que bien loin
d’éliminer tota le ment le star- system, le cinéma de Rossel lini l’exploite
parci mo nieu se ment tandis que Dieterle le sculpte pour exporter sa
créa ture outre- Atlantique. Nous tente rons ainsi d’analyser leur jeu
comme vecteur d’une nouvelle lecture du néo- réalisme italien.

Une gestuelle du lieu ?
Cactus piquants et éboulis de pierres, cendres  ; scories, lave et
magma, émana tions de soufre, érup tions volca niques, sont les
éléments qui composent l’envi ron ne ment dans lequel les deux
actrices — bien que dans deux îles distinctes, Strom boli et Vulcano —
évoluent tout au long du tour nage. Ces éléments modifient- ils leur
jeu ? Sans doute, si l’on consi dère l’influence du paysage sur le corps,
les réac tions aux stimuli exté rieurs ou tropismes 4 dont parle Nathalie
Sarraute dans son œuvre éponyme. Tout se passe comme si les
émana tions volca niques méta mor pho saient l’actrice, son jeu, son
énergie. L’état de son corps porté à haute tempé ra ture exulte de
manière violente, trans for mant peu à peu sa gestuelle en gestuelle de
la suffo ca tion. Dans les deux films dont il est ques tion, fusionnent
comme chez Anto nioni, «  dans une même substance spatiale,
paysages, objets et person nages (notam ment au travers des spatia ‐
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Figures 1 et 2

Respec ti ve ment, de gauche à droite, Anna Magnani in Vulcano (1950) et Ingrid
Bergman dans Stromboli (1950), absor bées par le paysage

lités de leur corps), confé rant aux uns et aux autres une même valeur
sensible de signe 5 ». La diffé rence chez Rossel lini est que l’acteur ne
s’efface pas, ni s’effacent les dialogues ou la musique, bien présente
dans les longs plans séquences qui accom pagnent Karen dans ses
déam bu la tions. Ils viennent se super poser à l’espace, créant une
couche supplé men taire de signes. L’érup tion volca nique entre bel et
bien en réso nance avec les person nages, telle une illus tra tion
évidente de l’état inté rieur, un frag ment brûlant de leur inté rio rité qui
surgit et déborde du cadre. Leur corps deve nant une masse plas tique,
magma qui coule et fond l’actrice au point de la faire dispa‐ 
raitre totalement.

Loin de l’actrice «  dépouillée  », le choix conscient des costumes
révèle une atten tion portée à l’esthé tique. Par exemple, le choix du
motif nervuré de la robe de La Magnani et celle aux motifs de scories
blanches de Bergman, sont en adéqua tion avec le carac tère et
l’émotion de  leur persona, mais aussi avec le paysage qu’elles
traversent. Au lieu de se déta cher, elles y sont comme absor bées. En
mimant l’agonie, la main, voire les deux mains serrant leur propre
cou, l’accent est mis sur la diffi culté du person nage à vivre dans ce
milieu hostile. L’absence d’« économie du geste 6 » — ou du moins, sa
super po si tion redon dante à l’expres sion, au souffle et au dépla ce‐
ment de l’actrice — engendre une disjonc tion formelle, créant un
contraste saisis sant entre la femme étran gère et la figure de l’italia ‐
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Figures 3 et 4

Ingrid Bergman pros trée dans Stromboli (1950)

nité qu’elle incarne à l’écran. Par leurs errances, elles traduisent
l’émotion et deviennent des «  sujets  sensibles 7  ». Dans un temps
étiré, la caméra les suit, elles sont mises à l’épreuve du monde
sensible par le corps pour signi fier une émotion. Cette mise à
l’épreuve s’opère notam ment à travers une poétique du dénue ment,
où le quoti dien le plus trivial se charge d’une dimen sion allégorique.

Cadavre de poisson, assiette sale et pyjama, Bergman se trouve loin
du glamour auquel elle est habi tuée, mise en scène dans un cadre
trivial et domes tique, une  nature presque morte comme le  tableau
Nature morte aux  poissons 8 peint par Giuseppe Recco dans la
seconde moitié du XVII   siècle. À l’instar du poisson posé à même la
table au premier plan, Bergman et  sa persona agonisent de ne pas
être dans leur élément, extirpée des studios holly woo diens et dans un
pays dont elle n’a pas les codes. Ces images dévoilent une compo si‐ 
tion très étudiée où les inserts d’aliments et la posture de l’actrice
dialoguent pour accen tuer son état intérieur.

4

e

William Dieterle, dans sa mise en scène, s’attache à saisir les mani fes‐ 
ta tions infimes du moi, cher chant à traduire en langage ciné ma to gra‐ 
phique les vibra tions et les trem ble ments du « ressenti » qui naissent
sous l’effet du climat insu laire volca nique. Il filme ces mouve ments
inté rieurs comme de véri tables « actions drama tiques intérieures 9 ».
Ces tropismes se traduisent par divers moyens à l’écran  : dialogue,
gestes, ou, de manière plus intime, par le mono logue inté rieur,

5
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Figure 4

Ingrid Bergman dans Stromboli (1950), cadrée dans une triple mise en abyme

comme c’est le cas pendant les longues minutes d’expo si tion au
début de Vulcano.

Dans Stromboli, Karen serre à plusieurs reprises les poings et tremble
de tout son corps lorsqu’elle est confrontée à l’hosti lité des habi tants
de l’île. Elle utilise en parti cu lier ses mains pour exprimer son
désarroi, sa frus tra tion et son désir de s’échapper. Sous l’appa rente
bana lité des inter ac tions de Karen avec les habi tants de l’île se dissi‐ 
mulent des rapports humains complexes, parcourus de senti ments
intenses, voire violents (tels que des sensa tions d’enfer me ment,
d’angoisse et de panique). Ces mouve ments psychiques et émotion‐ 
nels souter rains peuvent être analysés à l’aune des travaux de
Nathalie Sarraute, qui les décrit comme des « mouve ments instinc tifs,
des réac tions physiques spon ta nées, déclen chés par la présence
d’autrui, ou par les paroles des autres 10 ». Ces phéno mènes, dési gnés
par l’auteure préci sé ment sous le terme de « tropismes », consti tuent
la matière même des rela tions et des tensions inhé rentes au person‐ 
nage de Karen face à son nouvel environnement.

6

Lorsque Karen appa raît à la fenêtre dépourvue de vitre et de volet,
l’image composée par Rossel lini est d’une grande géomé trie formelle.
L’actrice est cadrée au centre d’une triple mise en abyme (un cadre
dans le cadre dans le cadre), exploi tant la profon deur de champ à
travers ces ouver tures béantes. Cette compo si tion très construite,
loin d’une capture sur le vif (et qui suppose l’usage d’une grue pour le
place ment de la caméra), met en avant l’inquié tude et la stupeur du

7

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/2632/img-5.jpg


De l’incandescence de la gestuelle des stars Anna Magnani et Ingrid Bergman

Figures 5 et 6

Ingrid Bergman dans Stromboli (1950), resserrée dans un cadre au carac tère oppressant

person nage qui s’agrippe ferme ment à la pierre. Dans ce dispo sitif, le
hors- champ fonc tionne par le seul biais de son expres sion, indi quant
sa réac tion face à ce qu’elle observe depuis son empla ce ment. De par
ce cadrage presque oppres sant, les murs bruts inachevés, la maison,
ne semble pas être l’échap pa toire espérée face à la violence socié tale
des habi tants de l’île. L’exté rieur est aussi mena çant que l’inté rieur et
tout semble pouvoir s’écrouler à tout moment.

Des frag ments d’inté rio rité :
l’actrice enca drée, refuge ou
subter fuge ?

Le cadre n’épouse pas le corps mais l’enserre pour rendre le carac tère
oppres sant de l’atmo sphère qui règne sur l’île et où, même dans la
maison comme nous l’avons dit, Karen ne trouve le repos. La mise en
scène alterne deux types de plans distincts, créant un effet de
contraste par leur enchaî ne ment : un plan fixe sur Karen dans son lit,
filmée sans arti fice dans son plus sobre apparat (en pyjama), où elle
adopte une posi tion mani fes te ment crispée ; un plan où Karen appa‐ 
raît vêtue à la mode, moder nisée par le port du pantalon. Dans ce
second cadre, la posi tion de sa main droite, élevée de façon peu natu‐ 
relle vers son visage, dirige le regard du spec ta teur vers l’expres sion

8
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Figures 7

Anna Magnani dans Vulcano (1950), happée par l’explosion

qui en émane, souli gnant ainsi l’inten sité de sa posture inté rieure.
Comme des flashs inté rio risés dans l’imagi naire collectif, le spec ta‐ 
teur presque abasourdi passe d’une gestuelle néoréa liste à une
gestuelle très codi fiée par le star- system hollywoodien.

Asyn dètes de gradation
Dans la fin  de Vulcano, lorsqu’on passe subi te ment à des plans
tournés en caméra Super 8, un flash de lumière éblouit Magnani qui
ferme les yeux un instant avant de les rouvrir et d’assister impuis‐ 
sante à la destruc tion du paysage qui l’entoure. Des cendres sur les
cheveux, ruis se lante de sueur et de pous sière, entourée par les
flammes, elle tente déses pé ré ment de happer l’oxygène, la mâchoire
crispée aspi rant par la bouche. Sa silhouette s’appa rente à celle d’un
mort- vivant, elle appa rait rongée par le feu, puis dispa rait dans ce
double mouve ment de mort et de résur rec tion comme actrice
italienne désor mais capable de s’exporter à Holly wood et de répondre
à ses codes.

9

L’emphase de la gestuelle vient se super poser au gros plan dans un
jeu paroxys tique de la même manière que Rossel lini le fait à la fin du
film avec Ingrid Bergman. La main à la gorge ou sur le visage vient
inten si fier le drame, déclenche une grada tion dans l’inten sité de la
douleur. La tension finit par envahir tout le corps jusqu’à l’évanouis se‐ 
ment. Comme si elles étaient soumises toutes deux à un même rite,
une sorte  d’attassamento, c’est- à-dire de sidé ra tion, elles finissent
par un ultime cri les rappro chant des descrip tions liées aux super sti‐ 
tions du sud de l’Italie par l’anthro po logue Ernesto De Martino : « Dès
qu’une personne sort de l’attassamento, elle jette un cri parce qu’elle

10

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/2632/img-8.png


De l’incandescence de la gestuelle des stars Anna Magnani et Ingrid Bergman

s’aper çoit alors de ce qui s’est passé  […], “comme si” tout était déjà
décidé sur le plan métahistorique 11 ».

Incur sions de la star dans
le personnage

D’emblée, les gestes alan guis des dive tirent vers la pose, la stase et la
succes sion de postures qui vont à l’encontre même du mouve ment
des images ciné ma to gra phiques. De film en film, tout se passe
comme si les actrices cher chaient, en se figeant, à ralentir le
défi le ment des images et à suspendre le médium pour se donner en
spec tacle et susciter la contemplation 12.

Cette réflexion de Céline Gailleurd qui a consacré sa thèse à
l’étude  de dive italiennes pour rait être calquée sur l’analyse des
gestes de Bergman et Magnani à certains moments des films. En effet,
certaines séquences de Stromboli ou Vulcano semblent être tour nées
tout exprès pour la star et la mettre en valeur dans un plan séquence
dans lequel elle appa rait seule, objet de l’atten tion unique pour le
spec ta teur qui peut alors à loisir admirer la créa ture sensuelle dans
l’espace indiqué par le cadre et la suivre sans but narratif. « Tout se
passe comme si on mettait le récit en suspen sion pour ne filmer que
le regard et le geste d’une femme qui soudain se fige. […] le geste
glisse vers la  pose 13  ». L’espace, le Strom boli immense semble y
engloutir le temps. Dans le laby rinthe de pierres formé par les ruelles
de l’île, Karen déso rientée suit le tracé sinueux, s’égare et ralentit.
L’espace exté rieur est clos et l’issue diffi cile à trouver pour une créa‐ 
ture venue de l’exté rieur. La sinuo sité de son chemi ne ment est à
l’image des dépla ce ments complexes que son person nage devra
affronter pour accéder à une évolu tion intérieure.

11

À plusieurs reprises, Rossel lini la filme dans des séquences comme
déta chées de la diégèse et compo sées comme  une saynète avec un
début, un déve lop pe ment et une sortie de scène. Par exemple, après
être sortie de sa maison, Karen entre en scène, lente ment, filmée de
dos. Elle lézarde sur la pierre, caresse les végé taux, les porte à sa
bouche et les ingur gite même. Elle assi mile la matière en somme,
devient paysage. Les effets de posture de l’actrice, notam ment ce
« registre de jeu où la lenteur de ses mouve ments menace sans cesse

12
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Figures 8

Ingrid Bergman dans Stromboli (1950), en symbiose avec le paysage et ingur gi tant
des végétaux

les gestes de se figer 14 », contri buent à la méta mor phose du person‐ 
nage, qui devient progres si ve ment plus paisible et en symbiose avec
les éléments du paysage.

Ces séquences de jeu dénotent par rapport au projet néoréa liste et
aux images filmées des habi tants de l’île. Ses gestes sensuels, presque
choré gra phiés, « mettent en place un retour fanto ma tique du passé
en faisant remonter, à même le corps [de l’actrice], l’icono gra phie
d’un monde révolu 15  ». L’apothéose est marquée visuel le ment par la
chute au sol du corps de Bergman, perte de contrôle dans un cres‐ 
cendo paroxys tique. Par leur jeu, Anna Magnani et Ingrid Bergman
empilent l’héri tage du passé, de la pein ture et de l’opéra, du cinéma
muet, puis les dépassent à chaque fois, créant par leur corps unique,
une strate supplé men taire. Leur person nage n’éprouve pas que par
l’œil, il solli cite d’autres sens, s’imprègne de la substance du monde.
Elles deviennent, à travers leurs gestes, des sujets sensibles. Par le
corps sensible de leur person nage, Rossel lini et Dieterle
nous affectent kinesthésiquement directement.

13

La rencontre entre le docu men taire et la fiction s’opère dans ces
deux œuvres par l’adop tion d’un réalisme de l’expé rience inté rieure et
la recherche d’une vérité brute, carac té ris tiques fonda men tales du
néoréa lisme. « Le néoréa lisme, affirme Rossel lini, consiste à suivre un
être, avec amour, dans toutes ses décou vertes, toutes
ses  impressions 16  ». Ce projet esthé tique, par lequel le cinéaste
définit lui- même le courant, corres pond mieux à la réalité de ses
films que la descrip tion faite a poste riori par les critiques tels que
Raymond Borde et André Bouissy dans les années  1960. Une

14
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«  descente dans le temps de la  sensibilité 17  » de ces actrices et à
travers elles, des cinéastes qui les filment.

Conclusion
Incan des cente donc, la gestuelle conserve des fila ments encore très
visibles du passé qui irra dient du corps de l’actrice sitôt qu’elle est
fixe. Dès lors, les propos sur le néoréa lisme semblent bien loin :

15

L’école italienne utilise beau coup le plan d’ensemble et le plan
moyen. Elle a presque renoncé aux gros plans de visages ou d’objets.
Le cadrage est le plus souvent calqué sur la photo gra phie d’actua lité
[…]. La caméra ne suggère pas, ne dissèque pas. Elle enre gistre […].
L’école italienne se refuse à utiliser l’effet visuel […]. En forçant un
peu les choses, ce pour rait dire qu’elle prend le cinéma où les frères
Lumière l’ont laissé 18.

L’actrice est bel et bien dissé quée, coupée de son corps par le
cadrage lorsque la catas trophe surgit ou que l’émotion devient trop
intense. L’incur sion d’une actrice holly woo dienne dans le cinéma
néoréa liste est vue comme une trahison du mouve ment par la
critique italienne, qui y voit une volonté de détourner l’atten tion « du
paysage italien pour la recen trer sur la vedette  féminine 19  ». Cette
critique souligne la percep tion d’un gaspillage esthé tique où l’intérêt
pour l’actrice éclipse la prio rité néoréa liste donnée à l’envi ron ne ment
social et géogra phique. Pourtant, Stromboli marquera le début d’une
colla bo ra tion signi fi ca tive — une rela tion person nelle et profes sion‐
nelle durable entre Roberto Rossel lini et Ingrid Bergman qui s’étendra
sur cinq films majeurs 20 en six ans, redé fi nis sant par là même l’esthé‐ 
tique du réali sa teur. Il s’agit selon Benjamin Thomas d’une «  une
manière ciné ma to gra phique de faire exister corps et espace en tant
qu’ils s’entr’appar tiennent et se défi nissent réci pro que ment  », les
« plans faisant de l’espace une présence pleine et entière tout en la
rendant indis so ciable des corps qui y  évoluent 21  ». Le corps de
l’actrice, loin de n’être qu’un spec tacle holly woo dien, ne fait plus
qu’un avec l’espace qu’il traverse, le défi nis sant autant qu’il en est
défini. Le cinéma rossel li nien dépasse ainsi le débat critique initial
pour proposer une fusion inédite entre l’iden tité de l’indi vidu et
l’envi ron ne ment filmique.
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ABSTRACTS

Français
Cet article examine les moda lités d’appa raître et la gestuelle d’Ingrid
Bergman et d’Anna Magnani au sein du néoréa lisme italien, à travers
l’analyse croisée de Stromboli (Roberto Rossel lini, 1950) et Vulcano (William
Dieterle, 1950). Loin du strict prin cipe de dépouille ment ou d’effa ce ment
tradi tion nel le ment associé à ce mouve ment, les deux œuvres exploitent et
sculptent la présence de ces stars. À l’inter sec tion  des star  studies et de
l’anthro po logie visuelle, l’étude démontre comment le corps de l’actrice,
soumis à l’hosti lité et aux stimuli du paysage volca nique, déve loppe une
«  gestuelle de la suffo ca tion  » et de la sidé ra tion  (attassamento). Par des
effets de mise en abyme, de postures anti- naturalistes emprun tées au clas‐ 
si cisme holly woo dien, au théâtre ou à la pein ture, le récit se suspend au
profit d’une incar na tion paroxys tique. Le cinéma dépasse ainsi la simple
capture docu men taire pour proposer une inter pel la tion kines thé sique et
une fusion singu lière où le corps et l’espace se défi nissent réciproquement.

English
This article explores the bodily pres ence and gestures of Ingrid Bergman
and Anna Magnani within Italian Neor ealism by conducting a compar ative
analysis  of Stromboli (Roberto Rossellini, 1950)  and Vulcano (William
Dieterle, 1950). Far from the austere minim alist ideal or actor efface ment
tradi tion ally linked to this cine matic move ment, both films fully exploit and
reshape the stardom of their leading actresses. Situ ated at the cross roads of
star studies and visual anthro po logy, this study illus trates how the actress’s
body—subjected to the harsh ness and stimuli of a volcanic envir on ment—
develops a "gestures of suffoc a tion" and an exper i ence of trauma- induced
shock  (attassamento). Through formal devices such as internal framing,
anti- naturalistic postures rooted in Holly wood clas si cism, theater, and
painting, the narrative is suspended to give way to a paroxysmal perform‐ 
ance. Ulti mately, the cinema tran scends mere docu mentary capture to
engage the spec tator kines thet ic ally, staging a profound fusion where body
and space recip roc ally define each other
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